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Etude sur le „Fasciculus Temporum"
édition de Henri Wirczburg, moine au prieuré de Rougemont (1481)

par Rob. Werner (suite)

Depuis 1470 environ, de nombreux imprimeurs ambulants
(«Wanderdrucker») parcouraient les pays d'Europe avec des

imprimeries transportables, à l'aide desquelles ils publiaient des

ouvrages dans tous les endroits où ils espéraient pouvoir écouler
leur marchandise. (Pour le dire en passant, on évalue à 40 000
le nombre des écrits qui ont été imprimés avant 1500, soit dans les

cinquante à soixante années qui ont suivi la découverte de

l'imprimerie13).

Wirczburg, qui imprima un calendrier à Genève avec Stein-

schaber, possédait-il une presse transportable Nous ne savons.
Le calendrier de 1479 et le Fasciculus de 1481 ne sont pas imprimés

avec les mêmes caractères. Mais les lettres, dans ces deux

volumes, ont des ressemblances indéniables : il y a, entre elles,
une parenté évidente. Dans les deux ouvrages, par exemple, les

13) L. Hain : «Repertorium bibliographicum» : Introduction.
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points sur les i sont remplacés par de petits traits obliques
(ressemblant à des accents aigus), que Wirczburg paraît avoir
affectionnés spécialement. D'autres signes caractéristiques, par
contre, ne se trouvent que dans le Fasciculus et pas dans le
calendrier de 1479 : c'est le cas, en particulier, d'un H majuscule,
orné d'un crochet qui semble posé au bas de la lettre, à gauche.

Ces divergences et ces ressemblances n'ont d'ailleurs rien
d'étonnant : les imprimeurs fabriquaient eux-mêmes, en général,
leurs caractères typographiques et donnaient aux lettres des

« tours » particuliers qui les distinguaient des lettres employées

par d'autres confrères.

En tout état de cause, un fait certain est que la petitesse,
l'humilité de Rougemont ne sont nullement une preuve que le

Fasciculus n'y a pas été imprimé. On peut fort bien supposer que,
voulant jouir du calme nécessaire pour composer une œuvre de

longue haleine, Wirczburg, qui était moine, avait quitté le prieuré
clunisien de Saint-Victor à Genève et s'était retiré dans celui de

Rougemont pour y travailler en paix14).

De plus — argument capital à notre avis — Wirczburg ne

dit pas seulement qu'il est « moine dans le prieuré de Rougemont ».

Il ajoute que son livre est imprimé « sous Louis, comte magnifique
de Gruyère >>15). Pourquoi, s'il imprimait son livre à Genève, Wirczburg

mentionnerait-il le comte de Gruyère Quelles raisons aurait-

il de le faire Que viendrait faire ce souverain dans un livre
paraissant à Genève Si Wirczburg nomme le comte, c'est qu'il vivait
dans ses Etats et qu'il désirait mettre l'œuvre sous sa haute
protection. Alors, pourquoi ne pas admettre tout simplement que le

14) Dans le calendrier de 1479, Wirczburg s'intitule simplement domp-

num (— dominum), «maître». Dans le Fasciculus il s'appelle fratrem, «frère».

On peut croire qu'en 1479 il était encore clerc et quïl est entré dans les

ordres entre 1479 et 1481.

lr') Il s'agit de Louis I, fils de François I, comte de 1475 à 1492.
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Graviere sur bois de l'édition : Rolevnick, Fasciculus, Rougemont 1481.
f e Sauveur entouré des douze disciples; aux coins, les quatre évangélistes.)
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moine était à ce moment dans le prieuré de Rougemont, qui faisait
partie des domaines du comte de Gruyère

Enfin — chose curieuse — l'exemplaire du Fascicidus Tem-

porum, édition de Wirczburg, que possède la bibliothèque publique
de Soleure, a une reliure très ancienne. Par une série de déductions

fort ingénieuses, Dufour arrive à démontrer que la reliure
de cet exemplaire a été faite au moment de l'impression du livre,
et dans la même localité ou dans un endroit voisin. Or il se trouve
que les demi-feuillets de garde de la reliure sont en parchemin, et

ce parchemin est un acte manuscrit passé à Fribourg le 11

décembre 1380. (On employait souvent les vieux parchemins pour
faire des reliures.) Ne serait-il pas bizarre que, pour un livre
imprimé à Genève, on se soit servi d'un parchemin daté de

Fribourg C'est possible évidemment. Mais il paraît beaucoup plus
naturel d'admettre que le parchemin qui a servi à relier le volume
était tout près, dans le voisinage, et Fribourg — à cette époque

surtout — était beaucoup plus près de Rougemont que de Genève.

On peut regarder comme un fait probable — Dufour écrit : « un

fait certain » — que le vieil exemplaire de la bibliothèque de

Soleure a été relié à Fribourg, ou à Rougemont même, par un

relieur que le monastère avait fait venir de Fribourg16).
(A suivre.)

10) L'exemplaire du Musée du Vieux-Pays d'Enhaut a appartenu à

l'abbé Gremaud, qui l'avait acheté à Gaullieur; il se trouvait autrefois dans

la bibliothèque des Cordeliers de Fribourg. La reliure est fort ancienne, mais

ne paraît pas être contemporaine de l'impression du livre et pourrait dater

du début du XVIe siècle. La demi-feuille de garde est en parchemin, couvert

de textes hébraïques que nous ne sommes pas parvenus à dater. Par contre,

la feuille de garde en papier, qui précède le texte imprimé, est intéressante :

elle est d'une autre qualité que le papier imprimé et porte un autre

filigrane (la grappe de raisin, CM. Briquet, Les. Filigranes, n° 13 020). Elle

doit dater d'une époque comprise entre 1496 et 1525 et provenir des battoirs

de la Glane et de Marly, près de Fribourg; tout porte à croire qu'elle est

contemporaine de la reliure. Ces constatations, sans fournir en elles-mêmes

un argument décisif, viennent encore appuyer la thèse de Dufour.



133

mbue.tci impacci tu ctpit ci cardmalib'.i pcr.'ij.méfra inwnculie temrit.i fcifma babait.«?! pjm
nftaw canv tnùpbjait.ct glo;ijfbj a patitici fine babat.fepiiüi» icmt in œdefia ti fafaatoiia. l£t
«leSa itmOimc conpaJ lune que cnf.it i txcrefcir.et quali Beffare videi, fed tamé ed pieno r«uo
«a J«r liutraatwnt folia ctemi.qui tft jpno Bna fponlnetmo.

Sclfma .j»jj .cctiie fait inter pafrbalevfj.et trea pidatoa
Wiro albwó.anialpbii.atbt^cnré.qui fauojt rnipatoiia erutta fu fed inala moit« ptricràt^t
•pnlcbatis ebonw^oa mit dectuu (urt.a Co« hat p to.

¦n»(am«cn.tpÙ9abb.raadocòptamtt>ttrtfB OidoeiftdlcnfeiivtpitlubbCTdinäo
•pololM p* -JUop.i (»ft cà bujo catalarucn. abbatï.lEt nota 5 no .uß oidica meor** q»t grarûmia «. -^«byo <1iniacd.aM>aa w to a piaatw w&cntoa totfsfnnena.rtoelarionc uinina tcpluj moM/

ftm], tonaca.nrtuK Où ni am mk Knufoffim: ampüaart «Sc« bactaiuärcmicur, cbk mukon
pjuiukoi.-c pi nan.qai i» „ ancrfia m^ pamb? conTmcbant.tr ccclk ckm'accn. fobiótban
B^ffrc, la™ rnraaä tr-ç m»uebjp ^ ûc «de; côucrfabanr. efcv cria mriitilfimoa babmt "Off

«atort^T aUM<rbu5- «>«"""»uPttfo.-rastìOBCrejularia«ttttratnemulti»

Rolevnick, Fasciculus, Rougemont 1481, f. 81. Textes des deux éditions
différentes. La mention de la fondation du couvent de Rougemont (la der¬

nière ligne ci-dessous) manque dans quelques éditions.

4ffte pafcbaua WKjenter laboiaoit p tedia contra tmpatoiea

a «geo .Sçrtfijnaritm« imidtart «pop ct abbatû.et tafia ffaitXMta cciâ ppdTua « a falfie fra

mbue.erfä impatoi «â ctpit ci cardinalib'.i pcr.ij.mércB in Tinculis tennit.i frifma babuir.Tn cm

nto» tomi tTiupb30it.ee .jloibfoj tt parifica fine babuit.repultna rome inecdelia Ici faluatoiia. St

taltfia itrtiffine conpat" tant qut crtfcit 1 txcrelot.cr cjuafï üefiecre lidcf. fed tame ad pipala rtucr

ùtut.ŒCtr ûteniatioiK folia ctcmi.qai <&ws Bus fpOTfna eius.
fl1Sfccifma. j.t>ij.ccctie fuit inter jrafebate j .fj .et trea piclatOB

fcflicct palbeTtû.antiiCpM.etfbcpîderfcû.cpi fauojc itrrpatoiia creterüt fe. fed mala motte pcricrùt.ct

palcbaua psbtiraiit.qina inde elertua luttât Vets fait p eo.

<r>io camoteii. aas abbjemädo cöpüanit txcKtâ tfàh.âo ciftellcnfie incipit Gib berdingo

•apoftouco p? •piof.t poß en tajo catalsuneâ. abbatc.Ét nota j ni eq; o:diea jnce/

p^tjoepacianustc. /feröt.
fÜxgo duniacen.abbaa vir Wa et pietatfe Tittribas tpjt'alSbertB.sttielatfoneTjiBtna tétta; mona»
frerrj clureaeen.Tirtufe «ei n3 arte Tirili »enulh'lrònc ampliauit fient batten»rcrmtnr/ «eie mrJtop
monafttriop pi ejtitit.cjtii tue in Biucrfia mudi para'b9 eonlmebanf.et «die dtmiaeeii. fnbtrieban
tur. jpter fama fdtatie frcTp nunaebop epi t£c ibide j cjuerfabanf. »Jbie crié inditilBmoa babtnt t(f
cipioa teer cftoa »ctaMc? monadj'.ad almaniä p refoimatione regnUria »ite twataa mfracoltB
cktàt. ^pfl9p3na!terar\ab«faotofandafab«cÄl^


	Etude sur le "Fasciculus Temporum" [Suite]

